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Eh ben ma foi

Pèlerinage ou grand rassemble-
ment, la foi se dit dans le chemi-
nement. Et cette itinérance est 
autant physique que spirituelle ; le 

corps « en mouvement » favorisant l’esprit 
«  en changement  ». Devenir ce que l’on 
est appelé à être. Jésus rencontre chacun 
de ceux qui vont devenir ses disciples 
de manière individuelle, en prenant en 
compte leur parcours personnel ce qu’ils 
recherchent et attendent ; il les rejoint là 
où ils sont pour les emmener… ailleurs.
«  Que cherchez-vous  ?  » est la première 
question que Jésus pose aux disciples de 
Jean-Baptiste. Dans ce que je cherche, il y 
a ce que je suis, ce que je vis, ce dont j’ai 
besoin… Que cherchons-nous ? Un Dieu 
de grâce et de générosité ou un Dieu qui 
tient sa comptabilité ? Un Dieu qui nous 
invite au service dans la limite de nos 
forces disponibles ou un Dieu auquel on 
sacri"e ? Un Dieu de liberté ou un Dieu 
enfermé dans nos doctrines empoussié-
rées ? Dans ce « Que cherchez-vous ? » Il y a, 
bien entendu, « Qui suis-je pour vous ? » …

DÉSIR ET CONVICTION

Devenir disciple de Jésus-Christ, hier 
comme aujourd’hui, c’est entrer dans une 
dynamique faite de recherche, de ques-
tionnement  ; c’est avoir soif, attendre 
quelque chose, désirer… 
Tout parcours vers Dieu est un parcours 
vers soi-même, et donc aussi vers l’enfant 
que l’on a été et qui est encore présent en 
nous. De quelles attentes et de quelles 

espérances sommes-nous porteurs  ? 
Quel sens donnons-nous à la vie, quelles 
convictions défendons-nous? Jésus nous 
invite à faire une descente au fond de 
nous-mêmes, il nous invite à retrouver une 
spontanéité intérieure faite de recherche, 
d’ouverture, de con"ance. Pour cheminer 
dans la foi, il nous faut essayer de conver-
ser avec Dieu dans notre intimité, d’écou-
ter ce qu’il nous dit de nous-mêmes au plus 
profond de notre personne. Cette attitude 
réveille notre capacité d’émerveillement 
et notre disponibilité au changement. 

TROUVER… AU-DELÀ DE NOS ATTENTES

La promesse que l’Évangile nous adresse 
est la même pour chacun-e de nous  : 
en devenant disciple, nous découvrons 
notre véritable identité  : Simon, "ls de 
Jean sera désormais appelé Céphas- « ce 
qui se traduit Pierre » dit l’Évangile. 
Tout parcours vers Dieu est un parcours 
vers soi-même, mais aussi un parcours vers 
les autres. Pensons à Jean-Baptiste, André, 
Philippe qui ont expérimenté la Bonne 
nouvelle de Jésus-Christ et qui veulent la 
partager avec leur famille, leurs amis, leurs 
connaissances grecques ou juives. 
En"n, le parcours vers Dieu est un parcours 
vers un ailleurs, vers un au-delà de nos 
conceptions, confessions et attentes reli-
gieuses. La foi nous déplace, elle nous met 
en mouvement et ce mouvement est conti-
nuel. Dans ce mouvement il y a des temps 
d’arrêts, de doute, de retraits, des sentiers 
de traverse, des retours en arrière ; tous ces 

moments font partie du chemin. Tous ces 
moments sont aussi ceux qui nous rendent 
disponibles à la promesse qu’évoque Jésus : 
« Vous verrez le ciel ouvert » (Jean 1, 51). C’est 
à travers Jésus en action que nous voyons 
le ciel ouvert. Durant tout son ministère il 
a incarné cette Parole d’amour, d’accueil et 
de service qu’est la Parole de Dieu  ; cette 
Parole qui, au travers de sa lecture et sa 
méditation aujourd’hui tour à tour nous 
déplace et nous dérange, nous réconforte 
et nous brûle. L’essentiel étant peut-être de 
se laisser bouleverser, toujours à nouveau, 
de refuser l’enfermement de la certitude, 
d’accepter de recevoir plutôt que de cher-
cher à conquérir. Le parcours vers Dieu est 
un parcours vers un ailleurs que nous ne 
maîtrisons pas, une ouverture du cœur qui 
fait écho à celle du ciel. 

La pratique des pèlerinages est étrangère aux églises issues de la Réformation. Pourtant 
de grands rassemblements tels le Kirchentag allemand ou l’assemblée du désert, dans les 
Cévennes, se tiennent régulièrement. Lieux de mémoire, de rencontres et de ressourcement 
spirituel, ces évènements permettent également de regarder ensemble vers l’avenir.

EN ROUTE

Partir c’est mourir 
un peu… et vivre

beaucoup !
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